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Tour d'horizon
par le brigadier Jean-Jacques Chouet

Un tournoi aerien de sept minutes
au-dessus de la Mediterranee, deux
Mig-23 libyens armes descendus ä

coups de Sidewinder par deux F-14
decolies du porte-avions americain
«John F. Kennedy»: l'ineident du
4 janvier etait sans lien direct avec le
probleme de la proliferation des armes
chimiques. Mais il tombait ä pic pour
dramatiser la tension qui montait
entre Washington et Tripoli, le
premier aecusant le second de vouloir
faire produire de telles armes par
Fusine «pharmaceutique» recemment
installee ä Rabta sous protection
militaire terrestre et antiaerienne. Une
affaire qui aura fait comprendre avec
quelle facilite une industrie chimique
«de paix» peut se convertir ä la
produetion de toxiques de combat, et
illustre par voie de consequence la
difficulte de proscrire toute fabrication

d'armes C, d'autant que, ainsi que
l'Irak l'avait demontre en dernier lieu,
cette fabrication peut se faire ä peu de
frais et sans recours ä des technologies
avancees.

La grosse Conference sur Finterdic-
tion des armes chimiques, convoquee
le 7 janvier ä Paris, a evidemment
ressenti cette difficulte, mais eile ne l'a
pas surmontee. Ce n'etait d'ailleurs
pas son ambition, son seul but etant de

presser la Conference du desarmement
reunie ä Geneve de mettre enfin sous
toit une Convention de prohibition

generale et verifiable de l'arme chimique.

Ce qui est plus aise ä souhaiter
qu'ä faire, alors que nombre d'Etats
capables de se doter d'une arme
chimique «de dernier recours», mais

non d'aeceder ä la capacite nucleaire
militaire, voudraient faire de Faban-
don de celle-ci la condition de leur
renoncement ä celle-lä.

Or pour les grandes puissances —
l'URSS qui promet de detruire ses

Stocks chimiques pour la fin du siecle,
les Etats-Unis qui n'ont plus de Stocks

mais qui reprennent l'avantage
technique avec les armes binaires, ceci

expliquant cela —, le souci d'empecher

des tiers de jouer les trublions
avec leurs toxiques semble bien rester
secondaire en regard de leur competi-
tion strategique et du probleme du
reequilibrage des forces classiques qui
se pose avec aeuite, autant ä leurs allies

qu'ä eux-memes.

Sur le premier de ces chapitres, rien
n'indique que Moscou et Washington
relächent leur effort. Devant le

deploiement continu des fusees
sovietiques de grande portee, M. Cheney, le

nouveau secretaire americain ä la
Defense, s'est dit partisan d'un
deploiement des Midgetman sur trans-
porteurs tout terrain afin d'ajouter ä la
mobilite des forces basees au sol,
autrement dit ä leur aptitude ä se
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soustraire ä une premiere frappe.
Quant ä l'initiative de defense strategique,

qui a son pendant dans les

recherches, tres avancees, des

Sovietiques, le president Bush n'y renonce
pas. C'est sous son regne que, fin mars,
le Pentagone a annonce le lancement
reussi d'un satellite capable de detruire
un missile intercontinental dans sa

phase ascendante. Lies aux
armements classiques par leur vocation
d'appui tactique, les engins atomiques
de courte portee fönt neanmoins
l'objet d'une appreciation particuliere.
Refaisant en janvier le decompte des

reductions de moyens classiques
qu'elle envisage — suivie en cela par
FAllemagne de FEst et la Tchecoslovaquie

— et produisant ä cette
occasion des chiffres qui different
evidemment de ceux des Occidentaux
quant ä la capacite actuelle des deux

camps, l'URSS a precise qu'elle retire-
rait aussi une poignee d'armes
nucleaires dites tactiques, ce qui allait de
soi puisqu'il s'agit d'armes endivision-
nees. Mais M. Chevardnadze, ä

Vienne, n'a pas cache que son gouvernement

entendait que, en contrepartie,
l'OTAN renonce ä moderniser ses

propres armes de meme categorie.
L'OTAN n'est pas encore allee aussi

loin, mais eile a tout de meme decide,
le 23 mars, de ne pas deployer, tout en
les adoptant, des engins tactiques
d'une nouvelle generation. Resultat:
les Sovietiques, avec quelque 1400 lan-
ceurs contre 88, conservent leur forte
superiorite en la matiere. Le tour est
bien joue...

Pour ce qui est des armements
classiques, et singulierement de ceux
qui pourraient s'affronter en Europe,
on sait que la Conference sur la
reduction «mutuelle et equilibree» des

forces, ouverte en 1973, s'est sabordee
le 2 fevrier au terme de sa 493e seance,

sur un echec final, principalement
imputable ä un constant desaccord sur
les donnees du probleme, c'est-ä-dire

sur la force numerique reelle des
effectifs en presence. La conversation a

cependant repris, debut mars, dans un
cadre nouveau (CAFE Conventio-
nal Armed Forces in Europe), ä 23 au
lieu de 19, la France, l'Espagne, le

Portugal et l'lslande ayant rejoint les

deux pelotons de l'OTAN et du Pacte
de Varsovie. Objectifs prioritaires:
eliminer les moyens de lancer des

attaques par surprise et des Operations
offensives de grande envergure. II
faudra donc definir d'abord ce qu'on
entend par lä, et cela prendra du

temps. Dans Fintervalle, le desequilibre

restera ce qu'il est, ä l'avantage de
l'URSS. Celle-ci, declarait en fevrier le

general Moisseev, chefd'etat-major de

ses forces armees, maintiendra sa

capacite defensive «ä un niveau de
Süffisance raisonnable», en gardant ä

l'esprit «des mesures de riposte pour
repondre ä la poursuite des preparatifs
militaires des Etats-Unis et de

l'OTAN».

Moscou a-t-il aussi calcule en
termes de «Süffisance raisonnable»
lorsque, avant d'achever au jour dit le
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penible repli de son armee d'Afghanistan,

il a copieusement dote celle de
Kaboul en materiels terrestres et
aeriens, et en conseillers, sans parier de

l'appui que son aviation peut toujours
lui donner ä partir du territoire
sovietique? S'il l'a fait, les evenements
ne lui ont pas, ou pas encore donne
tort. Certes, depuis le 15 fevrier, les

Moudjahiddine ont garde l'initiative
des Operations; ils dominent toutes les

routes d'acces ä la capitale, y compris,
semble-t-il, celle du col de Salang si

l'on en juge par l'annonce de l'etablis-
sement par les Sovietiques d'un pont
aerien pour ravitailler Kaboul; ils ont
aussi multiplie les attaques contre des

localites importantes telles que
Kandahar ou Khost; ils ont enfin, des le
5 mars, investi Jalalabad, ä mi-chemin
entre Kaboul et Peshawar, et rendu
inutilisable son aeroport. Mais la
bataille pour cette ville, dont la
Resistance espere faire sa capitale, se

poursuivait fin mars avec une rare
violence, la garnison — quelque
10000 hommes — tenant bon avec
l'appui massif de l'aviation gouverne-
mentale. II semble que ce qu'il faut
bien appeler ä cette heure un echec de
la Resistance soit du en partie ä
l'intervention desordonnee de groupes de

Moudjahiddine allant au combat
chacun pour soi, sans se soucier des

plans etablis, avec ou sans le concours
de conseillers pakistanais, par des
chefs qui n'ont guere eu Foccasion, au
cours de la guerre contre les Russes,

d'acquerir l'experience d'attaques en
regle contre un gros objeetif.

Quoi qu'il en soit, la Resistance a ete
decue dans son espoir de voir le regime
communiste s'effondrer prompte-
ment. II lui faut se refaire ä l'idee d'une

guerre encore longue.
*

Longue, encore que d'une intensite
moindre, la guerre qui se poursuit en
Indochine. En fevrier, la negociation
entre Phnom Penh et les trois coalises
de la Resistance khmere est retombee
dans Fimpasse, le gouvernement
communiste du Cambodge pretendant
rester en place et ne rien reduire de sa

force militaire. De leur cöte, les deux
Grands rouges ont actuellement des

soucis plus pressants que la mediation
dans le conflit du Sud-Est asiatique.
Moscou epaule toujours Hanoi, et

Pekin hesite ä lächer completement les

Khmers rouges. Gräce ä quoi perdure
une Situation dans laquelle on voit
l'armee vietnamienne d'oecupation, ä

effectif officiellement reduit, aligner
encore entre 70000 et 100 000 hommes,

auxquels s'ajouteraient quelques
dizaines de milliers de militaires ca-
moufles en soldats khmers et de

«naturalises» qui se retrouvent sous
l'uniforme de miliciens cambodgiens.
En face, il y a environ 65 000 combattants

des trois mouvements de

resistance, plus rivaux que solidaires,
mais qui n'en poursuivent pas moins
une guerilla usante pour l'occupant.
C'est dire que «la paix en Indochine»,
ä laquelle de forts esprits occidentaux
croyaient il y a quinze ans, reste une
sinistre fiction.
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L'Iran et l'Irak ne sont plus en

guerre, tout juste en treve parfois
violee, mais encore en conflit, rien
n'etant regle quant au fond de leur
differend. Au debut de cette annee,
Teheran a declare qu'une poursuite de
la negociation serait vaine tant que les

Irakiens occuperaient encore des par-
celles du territoire iranien et ne se

retireraient pas sur «la frontiere inter-
nationalement reconnue». II menacait
en outre d'arraisonner les navires
irakiens dans le detroit d'Ormouz. A
quoi Bagdad a retorque que, dans ce

cas, il reprendrait les hostilites. Ces

amabilites sont pour l'instant sans

consequence, car les deux antagonistes
sont fatigues. Mais, dans cette region
oü le petrole alimente le feu eternel,
tous les incendies restent possibles.

Pas besoin de petrole, en revanche,

pour nourrir les flammes du Proche-
Orient. Absorbe par les soucis que lui
suscitent ses Palestiniens, Israel n'est
sans doute pas tente d'intervenir hors
de ses frontieres, sinon pour donner
des coups d'arret ponctuels aux vellei-
tes agressives des Palestiniens de
l'exterieur. Mais le Liban dechire
s'embrase fort bien tout seul sans
l'intervention israelienne — mais sous
l'occupation syrienne. Avec deux
gouvernements, mais sans armee nationale,

le pays des cedres subit
interminablement la loi de l'etranger,
ä travers les milices ä references isla-
miques ou pseudo-socialistes qui
beneficient de la protection lointaine
de Teheran ou de celle, plus proche, de
Damas. Que finalement les chretiens

libanais, abandonnes de toute la
chretiente, se soient insurges contre
une Intervention puis une occupation
syriennes qui durent depuis treize ans,
il n'y a pas lieu de s'en etonner. La
bataille d'artillerie a commence, dans
le courant de mars, entre milices
libanaises chretiennes et prosyriennes.
Mais l'armee syrienne a pris bientöt les

choses en main, et son gouvernement
exige le depart du general Aoun, chef
du cabinet militaire libanais nomme

par le president Gemayel. Ledit Aoun
a fait appel ä la Ligue arabe; le

contre-gouvernement musulman de

M. Hoss en a fait autant. C'est dire que
le Liban a franchi un degre de plus
dans Fanarchie et la confusion. Sur le

plan militaire, les Syriens, qui encer-
clent le «pays chretien» avec des forces

superieures, ont l'avantage. Mais leur
succes ne ferait que demontrer la realite

de leur Statut d'occupants. Le
souhaitent-ils? C'est une autre question.

* *

A la date du 1er avril, un premier
contingent de 3000 soldats cubains
avait quitte FAngola. De son cöte,

l'Afrique du Sud a commence en

janvier le rapatriement de ses forces
stationnees en Namibie, Operation qui
devrait etre achevee en fin d'annee
lorsque sera proclamee l'independance

de l'ancien Sud-Ouest africain.
Ne resterait alors dans ce territoire,
outre la garnison de Fenclave sud-afri-

177



caine de Walvis Bay, que la force
locale, actuellement sous eommandement

sud-africain, et dont le sort est
incertain. Tout semble donc se derou-
ler conformement au plan. Mais il y a
de Forage dans Fair. En effet, l'Afrique
du Sud a demande que, parallelement
au retrait de son contingent, les

guerilleros de la SWAPO bases en
Angola mais infiltres en Namibie se

retirent egalement. Demande ä

laquelle le chef de la SWAPO, Sam

Nujoma, a menace de s'opposer en
ouvrant le feu si l'ONU chargeait ses

Casques bleus d'y donner suite. Sans

plus attendre, la SWAPO, au lieu de
retirer ses combattants au nord du
16e parallele comme le prevoyait
l'accord de New York dont eile n'est

pas signataire, les a d'ailleurs lances
des le 1er avril en Namibie. Les
Sud-Africains ont reagi, avec l'accord
de l'ONU, et les engagements ont ete
meurtriers. La competition pour le

pouvoir risque donc d'etre moins
paisible qu'on l'imaginait ä Manhattan.

D'autant que, dans FAngola
voisin, FUNITA est toujours au combat

contre les gouvernementaux et
contre les Cubains encore presents,

qu'elle aecuse d'utiliser des moyens
toxiques.

*
* *

Cette chronique s'allongerait deme-
surement si l'on devait y inclure tous
les conflits qualifies d'internes et dans

lesquels les armes parlent: Tibet, Sri
Lanka, Philippines, Birmanie,
Nicaragua, Salvador, Kossovo, Mozam-
bique, Somalie, Soudan, Ethiopie...
On ne fera ici mention que du dernier
de la liste, parce qu'il dure depuis
vingt-huit ans; parce qu'il oppose un
regime communiste, absurde ä rendre

jaloux le Roumain Ceausescu, ä une
insurrection ä la fois marxiste et

nationaliste; parce que le mecontente-
ment, sinon la revolte, gronde dans
l'armee de Mengistu qui vient de subir
de graves pertes humaines et territoriales,

tant au Tigre qu'en Erythree; et
enfin parce que, au-delä de la dechi-

rure de l'ancien empire du Negus, c'est
la domination strategique de la cöte
meridionale de la mer Rouge qui est en

jeu.
J.-J. C.
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